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Etienne 
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grace M. Simon, U=n· agréable 

Le Morvan bc,ssel6, couvert de 
forlts · vert-bleut6, vallonntles, 
d6limlte le Nlverneis, qui, de u,, 
s'6tend jusqu-'è La Lol~ at l'Allier. 

Un cours de g6qgraphle 7 
SI l'on veut I Mals tellement t 

int6ressant, lorsque le professeur, 
M. Etienne Simon en l'occurrence, · 
illustre sas -paroles de mervellleuses ·! 
diaposltlw,s. , . 1 

- « Sous un cl/mat aux hivers 
longs et froids, cette r6glon aux 
vie/lies <raditlons et coutumes, . 
forme des hommes solides, sains '. 
de cœur et d'esprit, profond6ment 1 
ettach6s ·è leur terre... ..,Ces I' 
hommes, cette terre, notra 
conf6rencler va nous les faire 

~' d6couvr/r afin qua, pour nous, le 
Nivernais ne reste · plus une terre , 
inconnue ». ,M. A.Jax Peif9, 
apportait une juste -conclusion au 
discours •qui lui permit de 
pr6senter M. Etienne Simon, 
Nivernais d'lrlglne qui passa sa · 
jeunesstt · · è la Charlt6-sur-Lolre, 
priJs de Nevers. 

.,. Les « Amis de Le Seyne 
ancienne et moderne » transport6s 
dans le Nivernais, aperçurent 
Chltaeuchlnon è 606 mètres 
d'altitude. Lé, s'offrait lJ eux une 
I/IJ6 magnifique sur la plaine du 
Nivernais. · Un coup d'œll sur-i 
l'Yonne, avec ses· champs , 
Immenses. 6t quelques mots sur ' 
l'6conomla du pays : autf9fols, la 1 
prlnc/pale T9ssource rbldait dans le 1

1 fer. ,On voyait ainsi s'6rlgsr 
quantlt6 de hauts -fourneaux. j 
1860 7 Ce fut la ruine pour le , 
pays. Un tralt6 autorisait les , 
Anglais è nous envoyer leur far. 1 

En khanga, nous exportions la b/6 , 
de France. l,.e fer anglals, 6talt · 
meilleur, plùs ·appr6cl6 : 1 
suffisamment pour que l'une aprtls 
l'autre les forges dklarent forfait. I 

Aujourd'hui, il reste une scierie, 
sur les bords de la Loire. 

LES IMAGES 
SE SUCCEDENT 

Un silo- è blé bôrde la ligne de 
chemin da fer, des pommiers 
s'tltirrmt en file indienne. 

Entre l'Al/i,,r et La Loire, voici 
la Sologne bourbonnaise qui , 
regorge de flblar. A plumes, B 1 
poils, il est chassA ·dans les rdgles 
de l'art par les paysans qui la 1 
traquent principalement pour 
l'inscrire li leur menu. , 

Le pays calcaire se termine sur · 
La Loire par des vignobles, dont le 
fameux Poui/ly-6ur-Loire. -Son 
" blanc fumtl II apporte une saveur 
spéciale au vin. 

voyage en 
Un ch6teau... il~ y en a peu. Ils 

furent tous raMs, br0/6s, d6trults. 
ch6teau fort, du X/Ve sltlcle, 
celui-ci sert aujourd'hui 
d'habitation, · Un second du 16e, 
al/lance de la plerf9 et de la 
brique, se · couvre d'ardoises.· 
C'6tait, dlsait-<m è 1'6poque, une 
folle I 

MAIS LAISSONS LA 
LA VIE DE CHATEAU 

Qu'elles sont belles les forlts 
vert-bleu, bleu-vert. ~ pourrait 
ltnJ les Ardennes, ce pourrait ltre 
les Vos911s. •• 

Sur les bords du canal du 
Nivernais, on fait du charbon de 
bols. Tout FT9nçals «· ln » l'ut/lise 
pour son, barbecue / 

Nous voilà dans une scierie ... 
Autrefois, le bols skhalt pendant 
50 ou 60ans. · • 

Aujourd'hui, on le stlche en 
6tuve Progrds au d6trlment de la 
qualit6. -M. Simon d6plore en 
passant que le bols de charpente 
ne soit plus ce qu'il fut / 

Un prd constelltl de taches rou, 
·clair : un 6/evage de bœufs ... · 
Remembrement, suppressions des 
hales, abattage des arbres. Adieu 
les bœufs : · la gouvernement a 
d6cldtl qu'IJ la place qu'lls • 
occupent, on cultiverait du mal's. 
Adieu baau charolais au poli court, 
au front bouc/6. l.,'un d'aux fut 
priml autrefois. ,Son poids 
d6passalt une tonne et demie I 

Nous arrivons è la 
Charlt6-sur-Lolra : la place Mlstlre 
s'ome da la statue de JBBnne 
d'Arc. E,t c'est Nevers : un grand 
pont enjambe ·un fleuve dtlssAchl. 
Les fortifications, le palais ducal 
qui offre un m6/anga de styles : 
commenctl vers 1450, Il fut ac~ 
li la Ranalssanoa, vers le-'16e slkle. 

Un coup d'œil sur l'artisanat: 
fond b/eut6, très belle - et d'un 
prix en rapport - la faïence de 
Nevers est renommtle sur le plan · 
mondial. 

Une briJve comparaison : l'hôtel 
de ville, construit en 1IJ30, qua 
l'on oppose lJ l'horreur de tMltre 
Napoléon Ill I 

C'est à Nevers que vkut et 
mourut Bernadette Soubirou. 
M. Simon nous -montre son- , 
sépulcre en bronze et en terre, ot}, . 
depuis · 1879, son corps ·est 
consem intect . 

CELLE OUI EST 
SANS DOUTE L'UNIQUE 
iGL/SE ROCOCO 
EN FRANCE 

Du plus pur style roman, l'lgliss 
Saint-Etienne construite au 

Murs blancs, toit de tuiles 
rouges en accent circonflexe trtls 
pointu, une maison- type s'61,ve 

1 
sous nos yeux. Elle cède la place à · .- ----- - - ­
une vieille ferme, coiffle d'un farte 1 
toit d'ardoises · sombres. Dans la 
cour, une jolie truie rose et ses 
mini-porcs. .. .. ,futurs saucissons, 1 
hélas I 

Nos yeux poursuivent leur 
voyage . Nos oreilles enregistrent 1 
les paroles du conff!rencier . , 

Nivern .ais 
11e slkle tranche sans piti6 sur la . 
seule tlg/lse Rococo, 

Chef-d'œuvre de laideur, 
monument surchargé, elle est 
aujourd'hui dtlsaffecttle . ,On 
/'utilise -pour les expositions de 
faïence. 

Mals comparée lJ la dern/t}re 
construite, ultra-moderne, style 
blockhauss. -on peut se demander 
laquelle des deux l'emporte du 
point de vµe leldeqr I 

M. Simon termine en brossant à 
/'auditoire - les « Amis de La 
Seyne ancienne et moderne » 
étalent venus fort nombreux - un 
portrait de la population d'origine 
celte, : 

Et chacun quitte à regret le 
Nivernais, ,amené à la rla/Jt6 par 
un tlclalrage qui_ met fin à 
l'enchantement. 

4 

Dtljà, M. PBire annonce la date 
da la prochaine conférence : lundi 
7 janvier 1974, . Mme Mireille 
Maurel, viendra parler de /'Abbaye 
de Florueyes. · : 

Jusque là, les amis pn§sents 
savoureront les merveilleuses 
Images du Nivernais qua 
M. Ewenne Simon a si bien su 
imprimer à leur m6moire I 

Claudie KIBLER. 

NOS PHOTOS: 
Les << Ami• ·de La Seyne 

enclenne et moderne II et 
M. Simon en médaillon, 
conférencier qui a su ·leur faire 
.-rtager l'amour de son pey1, le 
Nlvem11l1. · 

(Photo, Christiane_ Coultt.l 
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